
 

 
 
 

 

 

 

Bulletin des Paroisses 

Saint Florentin et Sainte Jeanne d’Arc 
 
 

   Novembre 2023 – N°192 
 
 

A tous les saints 

 

Tous les saints et les saintes inconnus qu’on ne fête qu’à la Toussaint. 

Tous les saints martyrs d’autrefois, tous les saints martyrs d’aujourd’hui, en tout endroit du monde. 

Tous les saints qui êtes au ciel pour avoir fait simplement, mais de tout votre cœur, votre labeur. 

Tous les saints et saintes morts au champ d’honneur du travail. 

Tous les saints et saintes qui êtes au ciel pour vous être aimés de tout cœur dans le mariage, et 

pour avoir élevé une famille. 

Toutes les saintes femmes qui êtes au ciel pour avoir fait simplement, mais de tout votre cœur, 

votre ménage. 

Tous les saints qui êtes au ciel pour avoir donné sans compter. 

Tous les saints qui êtes au ciel pour avoir évité de vous faire remarquer, et êtes restés simplement 

à votre place. 

Tous les saints et saintes méconnus qu’on a méprisés ou accusés. Tous les saints et saintes qui êtes 

ignorés. 

Tous les saints et saintes que nous avons connus et qui ont vécu parmi nous. 

Tous les saints qui savez les efforts qu’il faut faire pour sortir de l’ornière. 

Tous les saints qui n’avez fait dans votre vie rien d’extraordinaire, mais qui avez mis dans chaque 

action tellement d’amour. 

 

PRIEZ AVEC NOUS. 

Henri Godin – Proposé par Michèle V 

  

 

ECHOS 
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La Toussaint  
 

La fête de la Toussaint nous tourne vers le Christ. Pour autant elle n'en est pas moins importante 
que Noël, Pâques, la Pentecôte.  

 
Que serait, en effet, l’avènement de Jésus Christ sans les saints et les saintes, connus ou inconnus 

que nous honorons aujourd'hui ? Une histoire inachevée. Un salut annoncé et reporté sans cesse plus 
loin, au terme de l'histoire. 

  
L'accomplissement de l'homme serait toujours attendu, désiré, non réalisé. Mais fêter les saints, et 

en premier la Vierge Marie, c'est être habité par l'intime conviction que, dès ici-bas, sur cette terre, et dans 
l'au-delà, des frères en humanité comme nous, pas des privilégiés, pas des surhommes, pas des héros, 
même si certains ont été martyrs, ont laissé leur vie être habitée par l'Esprit de Dieu, en un mot l'Esprit de 
sainteté. 

 
Jean-Daniel Planchot - Aumônier et directeur national de l’Association de la Médaille Miraculeuse 

 
Proposé par Michèle B 

 
 
 
 

    

Extrait d’un ouvrage de Martin Gray - Ils sont toujours vivants - 
 
Je n’ai qu’une certitude : Ceux que j’ai aimés, ma famille, mes camarades, mes enfants, 

demeurent vivants en moi. Ils guident encore mes pas. 
 
 Leur être fidèle, ce n’est pas s’enfermer dans la douleur. Il faut continuer de creuser le sillon : droit 

et profond, Comme ils l’auraient fait eux-mêmes. Comme on l’aurait fait avec eux, pour eux.  
 
Être fidèle à ceux qui sont morts, C’est vivre comme ils auraient vécu, c’est les faire vivre en nous. 

C’est transmettre leur visage, leur voix, leur message aux autres.  
 
Ainsi, la vie des disparus germe sans fin. 

Proposé par Véronique P 
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Lire la Bible 
Le livre d'Osée 

 
Un petit rappel historique : depuis la mort de Salomon, le peuple juif est divisé en deux royaumes : 

le royaume du Sud (Juda) autour de Jérusalem et le royaume du Nord (Israël) autour de Samarie. La 
plupart des prophètes ont agi dans le royaume du Sud ; deux prophètes ont été actifs dans le royaume du 
Nord : Amos et Osée, et ce sont les prophètes les plus anciens dont on a conservé les paroles.  

 
Comme Amos, Osée a commencé son ministère du temps du roi Jéroboam II en Israël, mais il a 

exercé plus longtemps. On ne sait pas grand-chose de sa vie : il était sans doute issu des cercles lévites 
et introduit dans la cour. Il a lui aussi fustigé les injustices sociales dans le royaume du Nord, mais a surtout 
protesté contre l'infidélité du peuple envers le SEIGNEUR.  

 
Le livre d'Osée est surtout connu pour ses premiers chapitres : sur ordre du SEIGNEUR, Osée 

épouse une prostituée sacrée, c'est-à-dire qu'elle se prostitue dans le cadre d'un culte de Baal, qui est un 
dieu cananéen de la fertilité. Gomer (c'est le nom de la prostituée) lui donne trois enfants, auxquels il 
donne des noms très négatifs (le dernier par exemple signifie "tu n'es pas mon peuple"). Osée aime Gomer 
d'un amour fou, malgré ses multiples infidélités. Il la punit, l'emmène nue au désert, où il la séduit et le 
couple se recrée, les noms des enfants sont modifiés et deviennent positifs. L'amour d'Osée est plus 
important que l'infidélité de Gomer. 

 
Depuis les temps bibliques, l'histoire d'Osée et de sa femme infidèle a été considérée comme un 

symbole du lien du SEIGNEUR et du peuple hébreu. Le reste du livre d'Osée dénonce avec force les 
déviations du culte : il semble qu'à Bethel, donc au grand sanctuaire du royaume du Nord, une statue d'un 
taureau symbolisait la présence du SEIGNEUR, et Osée dénonce cela avec vigueur ; il annonce comme 
punition divine la chute de Samarie (et aussi celle de Juda), mais l'ensemble du livre se termine sur une 
promesse de réconciliation avec le SEIGNEUR, dont la fidélité est infiniment supérieure aux infidélités du 
peuple.  

 
Nous aussi pouvons-nous sentir concernés par cet avertissement (ne pas adorer des idoles) et cette 

promesse de pardon : je ne pense pas qu'il y ait parmi nous des adorateurs de statues de taureau ; nos 
idoles sont plus perverses : la richesse matérielle, la beauté, le sport, le plaisir, etc… peuvent devenir des 
Baal ! Mais la promesse de la bonté de notre SEIGNEUR peut nous consoler. 
 

Gabriel W 
 
 

 
 

Abordons l'avenir avec confiance 
Journée des pauvres, et quête pour le Secours Catholique, le dimanche 19 novembre 

 
 
 

 En France, l'action de terrain et le travail de plaidoyer du Secours Catholique, grâce aux milliers 
de bénévoles qui s'engagent chaque année, se nourrissent aussi de l'amour social. Ils conduisent à 
inventer de nouvelles formes de solidarité et de fraternité. 
 
 Nous pensons en particulier à une partie de la jeunesse qui vit dans la précarité, frappée par 
l'inflation. Des épiceries solidaires voient le jour à proximité des campus comme à Strasbourg, le Havre, 
Orléans... Cela ne peut se faire qu'avec l'aide de votre générosité. 
 
  Aux côtés de cette jeunesse, et de toutes les personnes vulnérables que nous rencontrons sur 
notre chemin, abordons l'avenir avec confiance, car c'est cette confiance et cette espérance qui permettent 
les transformations de notre société et du monde.   
 

Véronique DEVISE, Présidente du Secours Catholique. Proposé par Jean Claude 
 

  



4 
 

Au revoir Valentin 

 Les fidèles étaient réunis autour de l’abbé Valentin le 3 septembre 

dernier pour sa dernière messe célébrée sur la paroisse Saint-Florentin à 

Gondrecourt-le-Château. 

A l’issue de cette célébration, les paroissiens par l’intermédiaire 
d’Alice lui ont témoigné toute leur reconnaissance dans ce témoignage : 

« Valentin, c’est avec émotion, qu’au nom de toute la communauté 
rassemblée, je viens vous dire au revoir.  

Nous ne voudrions surtout pas manquer de vous dire merci. Oh bien 
sûr, il est loin d’être à la dimension de l’amour avec lequel vous vous êtes 
donné à chacun de nous, mais c’est un grand merci bien sincère. 

Quand vous êtes arrivé, vous avez dit : « je m’appelle Valentin, avec 
un grand sourire et vous nous avez séduit par votre gentillesse, votre bonne 
humeur, votre respect, votre écoute. Vous avez su nous mettre en route, 
nous inviter au service des autres, que ce soit en Eglise ou dans nos 
villages, Vous nous avez appris à nous regarder, à nous écouter, à accepter 
nos différences qui semblent être autant d’obstacles à nous empêcher 
d’avancer vers le large de la vie.  

Vous avez su nous aider à découvrir qu’à travers ces différences, une richesse inestimable était là, 
à notre portée et qu’en l’offrant au Christ dans notre vie de tous les jours, dans la prière, dans le travail, 
dans nos joies et dans nos peines, cette richesse devenait réalité au sein de notre vie en nous fixant un 
but : celui d’aimer.   

Merci aussi Valentin, pour toutes ces 
messes que vous avez su maintenir avec un bon 
équilibre dans vos paroisses ; elles sont 
devenues de vrais rassemblements de prière, de 
bonheur, surtout à l’occasion des fêtes où nous 
pouvions, en partageant le verre de l’amitié, 
bavarder un peu entre nous. 

Votre départ va laisser un grand vide. 
Providence ou destin ? 

Quoi qu’il en soit et en attendant de vous offrir à l’issue de cette messe quelques présents et le verre 
de notre amitié, où vous tous frères et sœurs êtes conviés, nous tous ici et ceux qui n’ont pu venir, vous 
souhaitons un très bon séjour dans votre nouvelle affectation et nous vous assurons de nos prières ». 

L’abbé Valentin a encouragé la communauté à continuer son chemin dans le même esprit d’amour 
qui l’habite aujourd’hui et l’a remerciée pour l’accueil et toutes les attentions dont il a été témoin. 

       Proposé par Marie-Noëlle 
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Hommage à l’abbé Valentin – (Paroisse Sainte Jeanne d’Arc) 

 

La dernière messe de l’abbé Valentin a été célébrée à Rigny-la -Salle, 

le samedi 09 septembre, pour la paroisse Sainte Jeanne d’Arc. 
 

 La chorale « Le Chœur des Hommes » était présente et lui a rendu 

un bel hommage en lui chantant « Hallelujah » de Léonard Cohen.  
 

Des dons de certains paroissiens lui ont étés remis à la fin de la 

célébration.  
 

Voici le témoignage d’une paroissienne :  
 

De tous cœur, un cadeau pour vous, Valentin, qui êtes appelé à nous 
quitter. Que Sainte Jeanne d’Arc, patronne de notre paroisse, vous 
accompagne dans votre nouvelle mission.  

Jeanne s’est montrée 
obéissante à ses voix, priante en 
toute circonstance, confiante en Jésus-Christ jusqu’au bout.  

A son exemple, bonne route à vous Valentin, et merci pour 
votre disponibilité ! C’est juste un au revoir, et nous restons en 
union de prières !  

 
Michèle G 

 

 

Messe d’installation du Père Alphonse TOGBEVI 
Dimanche 24 septembre 2023 

 
Les fidèles étaient venus nombreux dans l’église de Vaucouleurs, pour accueillir notre nouveau curé 

Alphonse Togbevi. Les paroissiens de nos deux paroisses étaient bien présents et tous en chœur nous 
avons entonné le chant d’entrée avec la procession « Ecoute la voix du Seigneur ». Plusieurs prêtres du 
doyenné Sud-Meuse, un diacre, étaient au côté de notre évêque. 

 

Monseigneur Gusching nous a présenté Alphonse, avec sa grande culture et son tempérament. Il 
aura à s’intégrer dans nos deux paroisses. De notre côté nous aurons à l’apprivoiser et à l’adopter. 
Rendons grâce pour ce nouveau pasteur qui nous est donné. L’abbé Alphonse a proclamé sa foi qui est 
celle de toute l’Église, il a fait serment de fidélité. Cette déclaration solennelle montrait que sa présence 
parmi nous est le lien vivant qui nous rattache à l’Eglise universelle. 

 

L’évangile du jour, la parabole des ouvriers embauchés pour travailler à la vigne, convenait 
particulièrement bien à la circonstance. L’homélie de Monseigneur Gusching nous a donné à réfléchir à la 
diversité de nos chemins, entre ceux qui ont accueilli le Christ depuis leur plus jeune âge et ont leur place 
toute faite, et ceux qui rencontrent le Christ à d’autres moments de leur vie. À nous de nous écouter et de 
nous reconnaître, pour témoigner tous ensemble : « Avec le Christ, Ose, Avançons ! ». Le thème de la 
réflexion diocésaine montrait toute son actualité.  

L’organiste venu de Verdun, Marc Petitdemange, et la chorale, réunissant les chanteurs des deux 
paroisses, ont fait résonner les voûtes ; autre forme de témoignage et d’émotion, qui débouchait sur le 
chant final : « Peuple de Dieu, cité de l’Emmanuel, peuple de baptisés, Église du Seigneur, louange à 
toi ! » 

Monseigneur Gusching, lisant sa lettre de mission, nous explique que l’abbé Alphonse résidera au 
4 rue Pétry et Gautier, vicaire paroissial, 5 rue des Gites à Vaucouleurs. Il précise, avec humour, qu’il n’y 
a aucune mésentente entre nos prêtres, mais que seulement le logement de la rue Pétry est un peu exigu 
pour deux… C’est le moment où la ferveur commune fait place à la bonne humeur. Le verre de l’amitié 
permet de prolonger celle-ci. 

 

Véronique P et Francine W 
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Messe d’installation du Père Alphonse Togbevi,  

nouveau curé des paroisses St Florentin et Sainte Jeanne d’Arc,  

présidée par l’évêque, Mgr Jean-Paul Gusching - Dimanche 24 septembre 2023 
 

 Un horaire inhabituel pour une messe exceptionnelle : à 15 
heures, la grande procession s’avance depuis la sacristie jusqu’aux 
portes de l’église grandes ouvertes, le grand orgue accompagne le 
cortège, pendant que les servants d’autel, les prêtres, le diacre, et 
l’évêque, remontent l’allée centrale entourés des nombreuses 
personnes venues vivre ce temps fort, des 42 villages des deux 
paroisses, ou de plus loin encore. A l’arrivée dans le chœur, le chant 
d’entrée résonne : « Ecoute la voix du Seigneur ». Les chorales des 
deux paroisses réunies entraînent l’assemblée pendant 
l’encensement de l’autel. En ce mois de la Création, une magnifique 
composition florale décore le chœur. Puis c’est le mot d’accueil, 

accueil de l’évêque et accueil du nouveau curé par une personne de chaque paroisse membre de l’Equipe 
d’Animation Pastorale. La messe commence par la préparation pénitentielle, puis le Gloire à Dieu, et on 
s’assoit pour écouter la Parole de Dieu : un passage du prophète IsaÏe (« Mes pensées ne sont pas vos 
pensées », dit le Seigneur), le psaume 144 chanté (« Proche est le Seigneur de ceux qui l’invoquent »), 
la lettre de saint Paul aux Philippiens (« Pour moi, vivre, c’est le Christ »). On entonne l’Alleluia et tous se 
lèvent pour l’Evangile, lu par le diacre, puis commenté par le Père évêque : dans cette parabole, Dieu fait 
les premiers pas, du matin jusqu’au soir, à la recherche d’ouvriers pour travailler à sa vigne ; il convient 
d’un salaire mais, par pure bonté, il donne à chacun la même somme et certains crient à l’injustice ! Donner 
le même salaire sans tenir compte du temps de travail ? Mais Dieu a respecté sa parole, simplement sa 
justice est dans la logique du don, de la gratuité de l’amour.  

Vient alors le temps de la profession de foi du Père Alphonse : « Avec une foi ferme, je crois et je 
professe toutes et chacune des vérités contenues dans le Symbole de la Foi … je crois aussi toutes les 
vérités contenues dans la Parole de Dieu écrite ou transmise par la tradition … Après ce serment de 
fidélité, c’est au tour de l’assemblée de proclamer sa foi. 
Puis les membres des EAP (équipes d’Animations Pastorales) sont invités à rejoindre le chœur, et le père 
Evêque rappelle leur mission et les encourage. Il fait ensuite lecture de la lettre de nomination du Père 
Alphonse, curé des deux paroisses Ste Jeanne et St Florentin, mais qui reste aussi prêtre accompagnateur 
du service de catéchèse et du catéchuménat, pour l’accompagnement des adultes vers le baptême. Il 
rappelle aussi la mission de l’abbé Gautier, au service de nos deux paroisses, et lui demande de prendre 
en charge aussi le service diocésain des vocations. Oui, nos prêtres ont maintenant très souvent de 
multiples tâches à assumer, car ils sont moins nombreux. Cela bouleverse, bien sûr, l’organisation des 
paroisses, et il nous faudra, de plus en plus, travailler en équipe de doyenné, nous dit notre évêque, il faut 
se regrouper et s’organiser autrement. Le livret largement distribué suite au processus synodal que nous 
avons entrepris en 2019, et qui suit son cours, nous propose des chemins pastoraux. Nous sommes invités 
à le lire, et à répondre aux sollicitations du diocèse : « Avec le Christ, ose, avançons ! » Déjà nous sommes 
invités à répondre aux propositions de formation, autour de la Parole de Dieu, autour de l’écoute …  

Suit un temps d’action de grâce avec le chant de Taizé : Laudate dominium, omnes gentes, alleluia ! 
(Louez le Seigneur, tous les peuples !) Puis vient la prière universelle, en cette journée mondiale des 
migrants et des réfugiés, suivie de la liturgie de l’Eucharistie, la consécration, le Notre Père proclamé, la 
communion suivie du chant d’action de grâce. Avant le chant final, le père Alphonse prend la Parole pour 
remercier tous les participants de cette belle cérémonie, bien préparée par l’abbé Gautier. Notre évêque 

Jean-Paul donne alors sa bénédiction 
solennelle à l’assemblée, et nous invite à nous 
retrouver tous à la Salle Multifonctions pour 
partager le verre de l’amitié, qui termine en 
beauté cette journée exceptionnelle. Merci à 
toutes les personnes qui ont œuvré pour cette 
belle fête, et bienvenue au Père Alphonse que 
nous accueillons de tout cœur !  

 
 

Michèle G. 
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Témoignage de Monseigneur Berthet - Evêque de Saint-Dié 

Â quoi pourrait ressembler, demain, le « modèle français » de fin de vie ? 

 

 Va-t-on vers un système très libéral ou au contraire vers un système très 

encadré ? Les votes décisionnels des membres de la convention citoyenne 

montrent que les avis sur la question sont partagés. Une forte majorité (75,6 %) 

se dégage en faveur d’une ouverture vers l’aide active à mourir. Mais les 

réfractaires à une évolution de la foi (23,2 %) plaident pour le développement 

des soins palliatifs. Dans son message de Pâques, au retour d’une longue 

convalescence, Monseigneur Berthet, évêque du diocèse de Saint-Dié, a 

abordé la question de la fin de vie. Voici son témoignage instructif.  

« … Ma propre expérience de la maladie me fait davantage comprendre comment on peut désirer, 

lorsque la souffrance devient intolérable, en finir avec la vie. Elle me montre aussi que, lorsqu’on est 

accompagné, entouré, soigné, chaque journée a sa valeur et que la vie peut continuer, que l’on peut 

continuer à la susciter autour de soi, s’ouvrir aux autres, faire émerger chez l’autre le meilleur de ce qu’il 

peut donner. Notre vie n’est pas inutile ou indigne. Je ne peux que m’élever contre l’expression « mourir 

dans la dignité », car on ne meurt pas plus dignement quand on provoque la mort de manière prématurée, 

quand on provoque sa propre mort. » 

« L’Église a une grande réticence devant la banalisation de l’euthanasie, parce qu’une société et 

son corps médical ne peuvent être orientés que vers le soutien à la vie, tout en évitant un acharnement 

thérapeutique qui peut déshumaniser sa fin. Ce n’est pas une attitude dogmatique et abstraite, elle rejoint 

les convictions de l’ordre des médecins. La peur de la souffrance est naturelle et légitime, on ne peut la 

condamner, mais il est à souhaiter que cette peur n’efface pas la valeur d’une vie vécue jusqu’au bout, 

même dans une très grande faiblesse. Mieux vaut réunir tous nos efforts pour parvenir à une aide active 

à la vie, notamment en favorisant l’accès aux soins palliatifs. » 

Le débat sur la fin de vie n’est pas encore clos. Un texte coconstruit entre le gouvernement et le 

Parlement est annoncé d’ici la fin de l’été. Tant qu’il n’est pas adopté, il est essentiel de savoir que 97% 

des membres de la convention citoyenne s’accordent sur un principe : la nécessité d’améliorer la prise en 

charge et l’’accompagnement des patients en fin de vie et de leur famille, notamment par un 

développement massif des soins palliatifs.  

J. Rinnert – Mgr Berthet – Tiré de « Eglise dans l’Ouest Vosgien » - Proposé par Michèle V 

 

 
 

L'Amour aura le dernier mot  

 

La maladie, la proximité avec la mort nous rapproche vers une forme de spiritualité. La question du 

royaume de Dieu s'invite-t-elle chez tous ? 

En fin de vie, la question de l'après se pose évidemment. La question de Dieu s'invite chez les 

croyants comme chez les non-croyants. Ceux qui ont accepté leur fin proche sont complètement libérés. 

Il n'y a plus de tabou et donc, pas de perte de temps dans les échanges. Ils vont à l'essentiel même si 

certains n'ont pas de parcours de foi. Des interrogations profondes deviennent des sujets centraux : 

pardonner à mon frère, appeler mon fils à qui je n'ai pas parlé depuis vingt ans...Des valeurs chrétiennes 

comme le pardon, l'amour, la compassion, resurgissent au moment de l'essentiel. Lorsque l'on a accepté 

que la mort était proche, la vérité ressort. Quant aux aides-soignantes et infirmières, elles ne sont pas 

forcément croyantes mais les valeurs qu'elles portent au quotidien sont des valeurs d'humanité, tout 

simplement ! 
 

Tiré du film de Grégoire Gosset (documentaire œcuménique diffusé en août dans Le Jour du Seigneur sur France 2) – Proposé 

par Anne 
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RÉPÉTITION DE CHANTS 

 

A Gondrecourt - Salle Fatima 

Samedi 25 Novembre à 14 h 00   

 

 

 

A Vaucouleurs – Salle paroissiale 

Mardi 07 Novembre 2023 à 15 h 00 

 
       

Ensemble, lire « La Bible »   
A Vaucouleurs – Au Moulin 

Groupe biblique œcuménique 

Les 11 Premiers chapitres de la Genèse  

Samedi 02 Décembre à 16 h, salle 

Paroissiale 
 

 

 

  Groupe biblique  

« Les 11 Premiers chapitres de la Genèse » 

Lundi 13 Novembre 2023 à 14 h,  

petite salle du Moulin  

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
ACTES PAROISSIAUX – Septembre - Octobre 2023 
   

Sont devenus enfants de Dieu par le Baptême 

 
Mandres le 24 Septembre Charly LAFROGNE 
Houdelaincourt le 22 Octobre Célestin LANGNER  
   
 

Sont retournés à la maison du Père  

 

Vaucouleurs le 28 septembre  Marie-Madeleine RATTIER - Née COLLINOT- 83 ans 

Vaucouleurs le 29 septembre Raymonde GÉRARD – Née GEANGOULT – 85 ans 

Baudignécourt le 06 Octobre Simon ROYER – 80 ans  

Houdelaincourt  le 09 Octobre Jean TRIPOTIN – 90 ans  

Bonnet le 11 octobre  Bernadette FOISSY – Née TONNETO – 84 ans 

 

 

Accueil et Secrétariat chaque mardi de 9 à 11 h et de 14 à 16 h - jeudi de 9 à 10 et de 14 à 16 h – Permanence le 
samedi de 8h30 à 10h - Salle ND Fatima –2, bis place de l’Église-Gondrecourt 55130  03 29 89 64 91. 
paroisse.stflorentin@catholique55.fr 

Accueil et Secrétariat le mercredi et vendredi de 9 h à 11 h et de 14 à 16 h – Permanence le samedi de 9h30 à 
11h30 - Paroisse Ste Jeanne d’Arc - 4 Rue Pétry - Vaucouleurs 55140 03 29 89 43 66. 

paroisse.stejeanne@catholique55.fr 

Formation « Être proches des familles en deuil » 
pour les personnes qui font partie des équipes de funérailles 

ou qui aimeraient les renforcer 
Jeudi 09 Novembre, à Benoîte-Vaux, de 14 h 00 à 17 h 30 

Formation « Chemins de bible, lire la 

Bible avec les questions d’aujourd’hui » 

Vendredi 10 Novembre  

de 9 h 30 à 17 h 00 

à la Maison Diocésaine, à Verdun  

Journée des catéchistes  

Mercredi 22 Novembre 2023, à Benoîte-Vaux  

de 9 h 30 à 16 h 00 


